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UNE SAISON LUDIQUE 

Ce qui nous frappe le plus dans la dramaturgie 

de nolre temps. c'est le rapport jouissif avec le 

malheur. cette maniere caustique eL décapante 

de voir le reel. qui pourrait constituer une sorte 

de plat,.e.fonne commune pour de nombreux dra­

maturges. On s'en apitoie moins Qu'on n'en rit: 

une maniere de se premunir. peut etre, une tM· 

rapeutique. sans doute. unc forme de défense 

viscérale qui opte pour le rire pour eviter de prê­

cher dans le vide. La faillite des moralistes? Cela 

ne va pas en tout cas sans plaisir. Si le monde 

ct les ideologies broient du noir. si la foi et les 

convictions sont en baisse. le dramaturge ne 

peut que le constater, ct s'en inspirer. opinia· 

tremenL. Cela nous permet de percevoir le monde 

non pas tel quïl est, mais tel Qu'il pourrait etre : 

sorte de morale renversée a laquelle il est diffi­

cile d'échapper. 

La prochaine saison de notre . jeune, theatre 

national est à nouveau vouœ aux creations de 

textes contemporains, français et étrangers. 

Ainsi s·alTirme clairement la mission de ce thea­

tre de • service public ,. selon le maitre-mot de 

Jean Vilar" Service public que je souhaite con­

sacrer au questlonnement permanent du réel. 

à la double tache d"alguillonner les esprits et de 

satisfaire notre bcsoin de mieux comprendre le 

monde qui nous entourc. E:n ouvrant les portes 

à la de<:ouverte, je vous propose aussi un cer­

tain voyage ludique, une initiation à l'aventure 

de l'esprit et qui s'adresse au plus grand nom 

bre. 

Jorge Lavelli 
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ROBERTO 
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PANE ... VINO ... F'QRMAGGIO ... 
La NONNA. la grnncl'mere 1'1 l'ita­
lienne. a faim tllongucur de jour­
nee. Toute la famille trime pour 
la nourrir. Adieu beaux rêves de 
richesse sur le Nouveau 
Monde 1. .• Ils sont engloutis par 
rallpélitde la Nonna. ' Ah. si Qü· 
cho lravaillait. on y arrive­
rait 1 ... . Ainsi pensait Cannclo. le 
frère ainé. pilier de la famil le. 
Mais Olicho oom!X}Se des tangQS. 
PeuHm le dCranger? L'argent 
manque, Chicho scnt la menace. 
Alor'S le roi du Systeme D va ima­
giner mille combines pour échap­
per à l'horreur du travail. C'est 
le ressort comique de la pièce. 
PANE. .. VINO ... FORMAGG10 ... 
Mais la Nonna est insatiable. Elle 
épuise l'un après I"aulre tous les 
membres de sa ramille. Elle 
mange ses propres enfants. Sous 
le réalisme grotesque des situa· 
tions. la pièce prend insensible· 
ment une dimension myUlique. 
On pense 11 toutes les grandes vil· 

ROBERTO COSSA est l'un des 
plus grands dramaturges argen­
Lins contemporains. Il fonde en 
1957 le Théatre Independant de 
San ISidro: sa première pièce, 
Nueslro fin de semana (1964) 
s'inscrit dans un courant qu·on 
a défini oomme un. réalisme cri­
tique , ou un • nouveau réa· 
lisme ' . En cherchant Il retrouver 
le langage de I"homme de la rue. 
en s'inttrcssant aux mœurs de la 
classe mO)!Cflne. Cossa a mis en 
sœne la l'taillé socio-politique de 
I"Argcntlne de ces dernières 

les où se brassent les cultures et 
où la Mt.c quotidienne pour la 
survie confronte !"individu li des 
quesLions fondamentalcs. Alors. 
la Nonna. e'est qui? La question 
est des plus actuelle. 

Claude Dcmarigny 

années. Il est. nctammenL l'auteur 
de Los dias de Julian Bisbal 
(1966). La pat.a de la S(Vj (1970). 
La Nonna (1977). No hay Que I/(r 
rar (1979), &1 vieio criado (1980). 
y nadic rœuerd,18 Frederic Cho­
pin (1982) et El sur y despues 
(1987). 

/..1 rv:n... ~ 1Wœ* Robft\oCossa joIII!e 
en l'no:::Ie, ea ~ cIw:a A<W Sud-Papim.. 
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Ne en 1939. je fus caché en zone 
libre. cramponné à la main de 
mon frère aîné pendant toute la 
guerre. La wne libre. entre la 
Pologne J'evée de • Dreyfus . et 
l'atelier trop réel de mon enranœ. 
la zone libre me semblait inaŒ:C>­
slble. 
De plus. comme dans. L'Ate· 
lier " je voulais montrer mes juifs 
au milieu des autres. 11:1 ou les 
juifs doivent vivre. Je voulais les 
montrer sans les vanter· Kafka 
a dit qu'on ne peUL vanter ce qui 
est notre - mais surtout sans les 
humilier. Je voulais célèbrer 11 la 
fois leur courage ct leur lâcheté, 
leur aveuglement e~ leur elair­
voyance. 
Il me fallait bien sOr aussi pla­
cer l'action dans l'endroit le plus 
anti-th@.tral qui soit, en pleine 
nature: une maison sans carac­
tère, perdue dans la verdure, loin 
des drames, des déchaînements, 
loin de Drancy ct du Vel d'Hiv., 

JEAN·CLAUDE GRUMBERG. né 
en 1939, fils d'un tailleur mort. 
en déportation, exerce différents 
métiers avant d'entrer comme 
oomedien dans la (»mpagnie Jac­
QUes Fabbri. Il aborde l'écriture 
théatrale en 1968, avec Demain 
une fen&re sur rue. puis Mal· 
thleu Legros, OJez Pierrot, Michu, 
Rixe, Amorphe d'Oltenburg. 
A partir de Dreyfus (prix de la 
mei lleu re création française 
1974), qui évoque la condition 
Juive dans la Pologne des années 
30, Jean-Claude Grumberg ent.re­
prend de meUre en scène notre 
histoIre récente, sa violence, son 
absurdité, En revnant d' l'Expo 
(t975) ressuscite la • Belle Epo­
Que. 11 t.ravers le destin d'une 

de l'autre cOlé, du bon cOlt de la 
ligne de démarcation. lOin, loin 
lTIi'.me de l'endroit Qi) on la passe. 
Dans cet. endroit oi) plus rien ne 
se passe. où l'on attend, 1.11 oi) 
chaque décision coDte. là oi) cha· 
Que mot est ressassemcnl , écho, 
rumeur, 
Il m'a fallu dix ans pour œnre la 
pieœ, il serait plus juste de dire 
Qu'il m'a fallu dix ans pour me 
fa ire 11 lldee Que ceLte pi!'Jœ ne 
sera Que ce qu'elle est. Qu'elle ne 
dira pas tout du crime, du chaos, 
du malheur et de la désolatlon. 
Ou 'elle restera CC~ objet hybride. 
coincé entre le rire et les larmes. 
la décision et les souvenirs vécus. 
chuchotes, confiés par je ne sais 
trop Qui 11 l'enfant Que je fus. II 
m'a fallu dix ans pour accepter 
qu'elle parle si mal de vengcanœ, 
vengeance inassouvie parce 
Qu'inassouvissable. 

Jean-Claude Grumbcrg 

famille de comiques-troupiers, de 
1900 11 1914, Avec ~'Atelier 
(1979), Grumberg retrouve les 
Juifs de DreyfuS dans le Paris de 
l'apres·guerre. Zone libre est sa 
dernière pieœ, !IlaQucllc il pense 
depuis dix ans, 
Pour la télévision, Jean·Claude 
Grumberg a écri~ les sœnarlos et 
les dialogues de TMrtse Hum· 
bert et Muslc-Hs/l (avec Simone 
Signoret, réalisation Marœl Blu· 
wal), Au cinéma. II a ool1abort'l au 
Dernier Met.ro rrruffaut) et aux 
Années sandwiches (Boutron), 
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THOMAS BERNHARD, Né le 10 
février 1931 li Hœrlen aux Pays· 
Bas, Thomas Bernhard rus d'un 
cullivateur autrichien passe dès 
le début de son enfance la malD' 
rilé de son I.Cmps chez ses 
grands·parents li Vienne, puis a 
Seekirch à côt.é du Wallersee. 
De 1943 a 1949, on le retrouve 
li Salzbourg où apres quelques 
années au lycée, il commence un 
apprentissage dans le commcrœ, 
En 1949 au,eiot d'une maladie 
pulmonaire, il abandonne tout 
pour effecLUer un long sé jour au 
sanatoriu m de Grafcnhof: c'cst 
là qu'il rait ses premiers pas de 
poèLe-écrivain, En 1952. n débul.C 
ses éLUdes de musique et d'art 
dramatique au Mozarteum de 
Salzoourg, qu'ill.Crmine cinq ans 
plus tard par un travail sur 
Artaud ct Brecht. 

Heldenpl8lZ est la dernière pière 
de Thomas Bernhard, Elle a été 
créœ trois mois avant la mort. de 
l'auteur, en décembre 1988. au 
Burglheater de Vienne. où elle 
a connu un très grand suœès. et 
suscité un scandale conSidérable. 
li eldcnplatz (l'lace des Héros) : la 
place sur laquelle Hitler. le 15 
mars 1938, proclame l'Ansch· 
Juss. décharnant l'enthousiasme 
des Vicnnois. L'a<1ion de la pière 
se situc 50 ans plus tard, dans 
un appartement qui donne sur la 
Ileidenplatz, le jour de l'enterre­
ment de son propr iétaire. le prD' 
fcsseur Joseph Schuster, qui 
s'est jeté par la fenetre. Juif. phi· 
losophe, pourchassé par les 
nazis. il a enseigné a Oxford 
jusqu'a ce que le maire de Vienne 
lui demande de revenir en AUlri· 
che. Dans l'appartement vidé de 

A partir de 1957, il se consacre 
exclusivement à l'œriture. Un 
premier rœueil de premes paraît 
alors, suivi deux ans plus tard 
d'un livret. de ballet. En 1963, il 
ach~e son premier roman Gel 

p 

THOMAS 
BERNHARD 

ses meubles, au milieu des val i­
ses. se réunÎssen~ la vieille gou­
vernanle du défunt, son fltre 
Robert éflalemcnL professeur. 
ses deux fi lles Cl son fils, ses 
amis, el. sa femme. qui depuiS des 
années n'a cessé d'entendre les 
cris de la foule sur la place, .. 
On retrouve ici tous les thèmes 
de Bernhard, poussés li leur 
paroxysme: [a charge obsession· 
nelle, répétitive, nihiliste. contre 
l'Autriche, sa société, ses mœurs 
fXJlitiQues. sa. culture " n'a sans 
doul.C jamais atteint ce degre de 
violence. Mais ceue violence, por· 
téc par [a forec poélique ct mllsl· 
cale de récriture, ct la ft'!rocité de 
son hu mour. ne vise pas seule· 
ment le • théatre , autrichien: 
c'est la oomt'!die universelle que 
Bernhard met ici en sc~ne, 

qui lui vaut plus tard la plus 
haute reoompense IiUéraire alle­
mande, Je Prix Georg Bilchner. 
Peu apres. il fait son entrée dans 
le théatre avec Une fete pour 
Boris (1970) suivi de nombreuses 
autres piOCes telles que f.,e Fal· 
seur de lhe3!re, Emmanuel Kan/. 
La Force de l'habi/ude, Minetll, 
L 19oorant et le fou, Les Apparen· 
ces sont uompeuses. Avant la 
reJ;ralte, Au but, La soc/lM de 
chasse. Simplemellt compliqué, 
Le President.. 
Thomas Bernhard meurt trois 
mois aprèS la premi~re de Hel· 
denplatz le 12 ft'!vrier 1989 à 
Ohlsdorf en Autriche. 

ilY.OIIII.1_.tIt~!1I\allvier 1989 
au TheaIn: de la C"Uine. dans .me mlIeen sc.tne 
... Oaudia ~, .....; \'kw Garmn, DeruIIo 
GeIn f;\ F~ IHtI. 
ln le>leS de Thorn8t BomIIard .,.. p.tIIIole iI\U 
o'dillons GaIImatd f;\ .... 0'<11._ dt l'iln:I'Ios. 
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Mise en scène: 
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SUnograpble et costumes : 
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Pierre PUY 

m. 
Pierre PUY 
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ILl 
Comme chaque année. les habi· 
taRIS d'un petit village monta­
gnard du Taurus. poussés par la 
faim, descendent vers la plaine 
du Teboukour pour travailler a la 
cueillctœ du coton. Autour du 
• pilier., la vieille Meryerndjé. 
mémoire du village. son ms Ali. 
sa bru Elif. les enfants. le vieux 
cheval, qui meurt bientôt d'épui­
sement. Khodja Ham, le Mytho­
mane, le maire. tyran et profiteur. 
la foule des villagoois,.s'engagenl 
dans un terrible périple. 
• Une odYssée. une lutte d'amour 
cntre la mere ct le fils, une lutte 
sociale opposant victimes et 
exploiteurs astucieux, le roman 
est tout cela· tilélltraJ au premier 
chef, parce qu'il est un drame de 
l'énergie. de l'indomptable éner­
gie. ce vouloir-vivre paysan Qui 
souleve tous les persoonnage5 du 
recil autour de la terrible 0ctogé­
naire • (Anne Ubersfeld). 

VACHAR KEMAL est ne en 1923 
dans iln village de la province 
d'Adana, en Cilicie. Il pralique 
dIvers métiers (ouvrier, ouvrier 
agricole, employ~ du gaz, ocrivain 
publiC), avant de devenir journa· 
liste au grand Quotidien Républi· 
que, Il publie en 1955 le premier 
Memed. Qui remporte aussitôt un 
Immense succès. 
Outre la série des Memed 
(Memed le Faucon, Memed le 
Mince, Le Rerour de Memed /e 
Mince. Le dernier combat de 
Memed le Mince), Yachar Kemal 
est notamment l'auteur de La 

k!gende des mi/te taureaux. Meur­
tre au marché des (orgerons, 
Alors /cs Oiscaux sont. partis. SaI­
man le Solitaire, Et la mer se 
(acha ... 
Le Pilier est le premier tome 
d'une trilogie. Au-dellJ de la mon· 
tagne, qui se poursuil avec Tem: 
de (cr, ciel de cuivre ct L'herbe 
qui ne meuff. pas: ce dernier 
roman a reçu à Paris le Prix du 
meilleur livre étranger 1978. 
Vachar Kemal a également 
obtenu le Prix mondial Cino deI 
Duea 1982 pour l'ensemble de 
son œuvre. 
Les Iel<leS do: Yad'Iar Kemal I0OI pu~~ au. 6d1· 
IloM Ga llfmanl. 



Pièce en six jours 
et six nuits 

ROMAIN 1 , 
WEINGARTEN .. 

Mlse.en scène: 
Gildas BOURDET 

Assisté d ' 
Anny PERROT 

Décor ; 
Gildas BOURDET 

Edouard LAUG 
Costumes; 
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Jacky LAUTEM 
Musique originale: 
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PETIT THEATRE 
DU 12 SEPTEMBRE 1990 

AU 2 1 OCTOBRE 1990 

L'Et.t est l'œuvre d'un homme 
qui. la trentaine passée. ressus­
cite en lui par récriture rinitia­
lion dou leureuse Qui conduit 
l'enfant li une maturiu;! inelucta­
ble : clle a la gravi!.é des adoles­
cents lorsqu'ils voient s'ouvrir 
devant eux le monde des amours 
adulLCS. auxquelles ils aspirent 
autant qu'ilS les redoutent ; elle 
faille compte des deuils qui sont 
le prix Que chacun acquiu.e au 
cours de ces années d'apprentis· 
sage et qui laissent bien souvent 
tl rame de cruelles blessures. 
Ce n'est par un hasard si 
l'. aalon ' . remploie le mot à des· 
sein. se déroule au solstice d'été 
lorsque. parvenue à son Wnit.h, 
la courbe du soleil ne peut plus 
que décroRre jusqu'au solstice 

ROMAIN W81NGARTEN est né à 
Paris en 1926. 8n 1948. il pre. 
sente sa premiere pieœ. M ara 
(dont Ionesco saluera plus tard 
le n'lIe precurseur) au Concours 
des Jeunes Compagnies: il 
lïnterprete lu i·meme. avec 
Roland Dubillard. Marc Eyraud. 
Tatiana Moukhlne. En 1961. il 
écrit et met en sœne au Théatre 
de Lutœe Les Nourrices : en 
1965. L 'EUJ est créé à Darms· 
tadt. puis repriS en 1966 au 
Pochc-Montparnasse. dans une 
mise en scène de Jean·F'rançois 
Adam. avec un très grand sucres. 
SuivenL AI/œ dans /es jardins du 
Luxembourg (1970). Comme la 
pierre (1970. Comedie Fran· 
çaise). La Mandore (1973), Neige 

d·hiver. Figure d'une mort inéluc­
table et d'un repos peut-être un 
jour. enfin , dCSlré, Dans l'alter· 
nance de ces six jours et de ces 
six nuits, L 'EIt! entrelaœ r une ct 
l'autre scène don~ parlait Freud, 
en un théatre entre vei lle et som· 
meil, 00 s'affrontent el se fondent 
la réalîLé diurne el l'autre plus 
obscure des symboles qui han· 
tent le donneur depuis l'enfance. 

C'est. à l"imaginaire de l'enfant 
que Weingartcn emprunte sa dra· 
matu rgie naïve ct savante. c'est 
là qu'il puise la drôlerie et la 
cruauLé de son écriture CI. c'est 
là sans doute qu'il faut chercher 
le secret de l'efficacité de son 
th~lre, 

Gildas Bourdet 

(1 979)'" et La Mort d 'Auguste 
()982). 
gomain Weingarten a également 
travaillé pour la radio (A/fer. 
rewur, • roman radiophonique ' . 
avec Roland Dubillard, Le cheva· 
lier à la triste r/{Jure) et. la télévi· 
sion (La belle 8U bois dormant, 
La carte post.ale). 
Comme comedien, Romain Wein· 
garten a réœmment interpreté le 
l'Ole du Producteur dans [, ·'ncon· 
venant de Gildas Bourdet (mars 
1988), ct le l'Ole d'Arlequin dans 
les fausses œnfidences de Mari, 
vaux (mise en sœne Gildas Bour· 
det, mai 1989), 

LeI leXIeS de ~ \\'einpr\m ...... ""bIi/s 
dlOJ 0Inai8n lIowpa. .... (àiIiœs GaDimard 
... al'A_.s.::tneI, 
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RENE 
KALISKY 

Vill{;t ans apres la guerre. en Nor­
mandie, dans une villa au bord 
de la mer. Ils sont cinq: la Mère. 
les deux frères, la victime de 
rhistoire. et le professeur d'his­
toire, les deux sœurs, relie qui 
aurait voulu etre cantatMre. et 
celle qui s'appelle Aida: réunis 
pour une grande • sœne de 
famille . (comme on parle de 
scœe de ménage), où les absents 
ont aussi !eur l'Ole à jouer: Mike 
ct Jennifer. le mari ct la fille 
d'Aida, restffi à Montréal. ct bien 
sOr le Père, resté à Auschwitz. 
Forte de sa • réussite . améri· 
caine. Aida est venue régler ses 
comptes, opposer li la violence 
familiale une violence plus 
grande. Mais peut-<ln liquider ses 
deux familles li la fois? Au jeu 
du bourreau et de la victime, qui 
perd gagne. Aida le sait bien: les 
grandes héroïnes de t'opéra sont 
faites pour etre abandonnees. 

RENE KALISKY est 011 li Bruxel· 
les en 1936, dans une famille 
d'artisans juifs d'origine polo­
naIse : son père meurt à Ausch· 
witz en 1944. Ses premières piè· 
ees (Coma, Charles XII. Le droit 
du plus fon, Le magnélophone) 

u 
sont refusOO> par les !.MaIreS bel· 
ges; remarqué par Jacques 
Lemarchand. il publie chez Gal­
limard Trotskyetc. (1969), Skan­
daJon (1970), Jjm le Tt!meraire 
(1972). Le Pique-nique de Cla· 
roua (1973), qU'Antoine Vitez 
cree en 1974, ct qui obtient en 
1975 le Prix t.riennal de littéra· 
ture dramatique en BelgIque. 
Vitez monte ensuite Dave au lxJrd 
dela mer, en 1979,ctJcan·P!erre 
Miquel Dans les ruines do Car· 
(jwgc, en 1980. René Kallsky 
meurt en 198 1. alors Qull ache· 
vait Falsch el. Charles Le TémtJ. 
raire. 
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BOTHO 
STRAUSS 

AdaptaUon : Un homme ... Une femme ... 
Jean-Louis BESSON Ils entreprennent ensemble un 

double périple: un voyage 
Mise en m nc : archéOlogique et un voyage dans 
André STEIGER leur histoire d'amour. 

8œnographle Costumes; Le passé historique sert à couvrir 
Claude LEMAIRE le present hystéMque. Le couple 

se découvre dans un passé Qui 
n'est, pas le sien. dans une his-

avec 
Jacques DENIS 

catherine FROT 

OOP ROOUcnON ARTECOM 
OOMPAGN1" IlEI .... BER1"l 

AVEC I.i\ PARTICU'ATION 
Q'Al.rll ... FNAC 

OOIl:&\!JSATION TflEATRE NATIONAL 
D~: l.r\ OOLLINE 

CREATION 
PETIT THEATRE 

DU 24 JANVIER 
AU 3 MARS 199 1 

BOTHO STRAUSS. Néen 1944 à 
Naumburg. Botho Strauss a été 
de 1967 a 1970 critique li la 
revue. Theat.er heute >. puis dra· 
maturge à la Sdlaubühne de Ber­
lin, Il est J'auteur de nombreuses 
pièces de tMatre : Les hYfXllXJn­
drlaques (Hambourg, 1972. mise 
en sœne Claus Peymann), Visa­
ges oonnus, sentiments me/es. La 
Trilogie d/J revoir, Grand et peUl 
(créé à Berlin en 1978 par Peter 
Stein, et Il Paris par Claude 
R~), Le Parc, Visiteurs. Sa der­
nière pièce, La Chambre el le 
temps, a !lé crOOe Il Berlin en 
Février 1989 par Luc Bondy. 
Botho Strauss est également 
l'auteur de traductions et adap­
lations de Labiche (La Cagnotte), 

LOire qui n'est paS la sienne. 
Ce couple est le couple même de 
notre modernité. en QUe\.e d'une 
relation authentique sans jamais 
pouvoir l'atteindre. vivant au pre­
sent la tenible incommuniCabilité 
entre les ares. 

André Slelger 

Gork.i (Les ESliv8ms). Molière (Le 
Misanthrope de Molière), ainsi 
que de N!cits, de poèmes et 
d'essais. 
loi ltlItJIœ _ ~ _ PIIbII!It .... ioj. 

.."" Gllllinlllrd et !MI. ~1\loN de fArd>e. 



EDWARD 
BOND 

Traduction : 
Keith GORE 

Dramaturgie: 
Jean-Louis 8ESSON 

Mise en scène : 
René LOf ON 

Décor et costumes : 
Nicolas SIRE 

avec 
Francine BERGE 

Edith SCOB 
(distribution en cours) 

PETIT THEATRE 
DU 27 MARS 

AU 28 AVRIL 1991 

EDWARD BOND. né en 1934 à 
Londres. est l'un des plus grands 
dramaturges anglais oontempo-­
rains. Depuis The Pope's Wed· 
ding (t Le Mariage du Pape .J. 
creé au Royal Court Theatre en 
1962. Il a œrit une vingtaine de 
piœes. dont Saved (e Sauvés '). 
far/y Morning (. Demain la 
veille '). Narrow roM w the deep 
North (. RouLe étroite vers le 
Grand Nord .J. Black Mass 
(. Messe noire .J. Lear. The Sea 
(. La Mer .), Bongo, The Fooi 

De nos lours. ~voc en toile de fond la Mediter­
Un pays de l'Europe de l'Est. née. la mer fondatrice. et dans 
indefin!. au bord de la Méditer- I(]ne ocriture El la fo is concrète et 
ranée. La terrasse d'une maison ' 'une tMnnante ooncision poéti, 
construite sur la Falaise. Face a que (c'est,a,dire riche de mille 
la mer. Deux Femmes agees s'y reférenccs symboliques et mytho-
retrouvem. comme chaque logiques). c'est une part du des-
année. en été. 81les se connais, tin collectif de l'Europe que Bond 
sent depuis lOujours. L'une. met en perspective a travers les 
avant la dernière guerre et la retrouvailles obligees el les flis-
• réVolution -, était la fille du lOiteS croisées cie Marlheet Xenia 
riche propriétaire de la maison. . el de leurs enFants David et 
dans laquelle l'autre. domestique, Anne. 
était employée. Rene Leyon 
Quand le peuple a • pris le [:KHI' 
voir. et dépossédé son père, la 
premj~re a dO partir vers le 
• monde libre., en Angleterre. 
Elle s'y est mariée, a eu une fille: 
elle tient li Londres une boutique 
de mode, La seconde est restée 
dans la maison. transformée en 
appartemeots dont elle est. la gar­
dienne, Elle est mère d'un gar­
çon, médecin. qui la soigne. 
Atteinte d'une maladie incurable, 
elle va mourir bientôt. 
La rencontre de ces femmes, leur 
dernière rcnoontrc, est le sujet de 
Summer. 

(e L'lmbE!cile _). The lVoman (e La 
Femme .), Summer (e Eté _), The 
Gal (. Le Chat .), et une trilogie, 
The IVar Plays (e Pièœs de 
guerre '). 8dward Bond est ~a· 
Icment l'auteur d'un li vret 
d'optlra, IVe come w the river 
(. Nous arrivons a la riviùre .), 
musique de Henze. de plusieurs 
scénarios de cinéma (dont Blow­
up, pour Antonlonij. et de poèmes 
(poems 1978,1985). 
Plusieurs de ces pieœs ont été 
créés en l"rance, dans des mises 

en scène de Guy [.auzin, Georges 
Wilson. Claude Régy, PatriCe Ché­
reau et Michel Dubois, et 
publiees, chez Christian BourgoiS 
(Rou/iJ t1troite vcrs Je Grand Nord. 
Sé!uvtJs. Lœr'J, Gallimaro (Demain 
la veil/e), et par la Comedie de 
Caen (L 'ImbOCilc), 



I! ABONNEMENT 

A3, 4 ou 5 
SPECTACLES 
75 F LA PLACE AU LIEU DE 130 F 
A partir de 10 abonnements souscrits 65 F la place 

• LE LIBRE CHOIX DES SPECTACLES ET DES DATES 
Vous choisissez vous-meme les spectacles de votre abonnement 
dans l'une des trois formules proposées. Vous choisissez la date 
qui vous convient dans les 3 premières semaines des représen· 
talions. 

• UNE GRANDE FACILITE DE RESERVATION 
Vous reservez vos places a tout moment au cours de la saison 
sur Simple appel téléphonique ou par correspondance. 

• UN TARIF REDUIT SUR LES SPECTACLES 
1I0RS ABONNEMENT 
Vous pouvez bénéficier du tarif de 100 F au lieu de 130 F' Si vous 
désirez assister a l'un des spectacles ne figurant pas dans votre 
abonnement. 

• L' INFORMATION A DOMICILE 
Vous recevrez chez vous toutes les publications concernant tes 
spectacles de la sa ison. 

• UNE REMISE SUR LES LIVRES PROPOSES 
PAR LA LIBRAIRIE DU THEATRE 
En particulier sur les textes des pièces represent.ées, édités dans 
la coliecLion de la Collin{,)Acte-Sud Papiers, 

LA E 
NE 

480 F LES 8 SPECTACLES DE LA SAISON 

• I.A LOCATION POSSIBLE POUR TOUTES LES 
REPRESENTATIONS INSCRITES AU CALENDRŒR 
DE LA SAISON 

• LE S.:NEFICE D'UN TARn' PREFERENTIEL POUR VOS 
AMIS. si vous choisissez d'assister li rune des représent.alions 
des trois premières semaines: les personnes Qui vous ~ccompa· 
gnent bénéficient d'un tarif de 80 F au lieu de 130 F, 

• DES INVITATIONS AUX VI<:RNISSSAGES DE 
CERTAINES DES EXPOSITIONS TEMPORAIRES 
DU MUSEES DU LOUVRE 

• UNE REDUCTION SUR LE LAISSEZ-PASSER 
AU CENTRE GEORGES POMPIDOU. Vous bénéficiez de 30% 
de réduction sur le laiSSC'l·passer donnant accès li toutes les mani· 
festations du Centre, Renseignements au Service des Relations 
Publiques de la Colline: 43664030, 

• LA POSSIBILITE D'ACOUERIR INDIVIDUELLEMENT 
DES CII.EOUES « l'A RIS CIN~S . (250 F le carnet de 10 chè­
ques, valables 7 joul'S sur 7 pendant 1 an, dans plus de 30 salles 
parisiennes classées Art Cl Essai). Renseignements au 
Service des Relations Publiques de la Colline: 43664030. 



POUR SOUSCRIRE 
U ABO N 
• PAR CORRESPONDANCE 
· remplir le bullcr.in cÎ~mre el nous 
raclreser (1 bullel:in par adresre. el par 
Lype d'abonnement souS(;r ik Sur 
demande plusieurs bullelins pell\'enL 
VOLIS etre adressés 43 6643 60) 

libelle a l'ordre du Théatre NatiOnal de 
la Q)llioe acoomp.1gI)éd'unecoveloppe 
timbree li. votre nom et adresse. 

• AU GUiCIlET 
- carte bleue aœeptOO. 

· Y \OIndre chèque bancaire ou postal 

8 SPECTACLES DE LA SAISON 

5 SPECTACLES 
:l CllOiSis parmi les 4 du Grand ThéflLre 
2 choisis parmi les 4 du Petit ThMtre 

4 SPECfACLES 
3 choisiS parmi les 4 du Grand Theatre 
1 choisi parmi les 4 du Petit Théatre 

3 SPECTACLES 
3 choisis parmi les 4 du Grand Theatre 

3 SPECTACLES . ETUDIANTS. 
3 choisis parmi les 4 du Grand Théatre 

SPECTACLES DE LA SAISON 

LA NOt\NA du 28 septembre au 15 novembre 1990 

ZONE LIBRE du 28 novembre 1990 au 20 janvier 1991 

IIEWI!:NPLA'rz du 6 révrier ~u 24 nws 1991 

LE: PILŒR dn 13 avril au \9 mai 1991 

L'I~TE du 12 septembre au 21 octobre 1990 

AlDA VAINCUE du 17 novembre au 30 dœembre 1990 

I.A TANIERE du 24 ianvier au 3 mars 1991 

SUMMER du 27 mill'S au 28 avril 1991 

480 F 

375.' 

300 t' 

225 t' 

Responsable de la l'!\dactlon ; 
Alain SATGE 
COncqJtion graphique: 
Michel ORlANDINI 
~its ptJcxoeraphiqll('.S: 
rou,mure. MerltK:ampagne-C3mpagne ; 
p. 1. J.P. Langeland-Oiaf , 
p. 3. Berenguiel'.Jenican , 
p. 4. Agenoe de Presse BernaRd, 
p. a. &lart: Garaneer, 
p_ 1. Peudl-Campagnc-Campagne : 
p. 8. Alpa}·-Sipa P=s: 
p- 9. Le/ievre{".ampagne-CampagPe: 
p. 10. Marc Enguerand ; 
p- 11. Lav.rœ-Giraudon, 
p- 12. Katina AI·gouloopb: 
p. 13. Andre Edouard 
la ~kle S.OX , 
p. 14. M3deline Wlnkler : 
p. la. Roger--VIoIIeI, 
p. 17. J. de Glvry-Diaf , 
rouvtrture. Patl1œ flsller--Slock Image 

, '0 

'0. 
". 

' " 

15, RUE MALTE-BR UN 
75020 PARIS 
TEL. 43 66 43 60 

BULLETIN 
DE SOUSCRIPTION 90/91 

GARTE COLLINE 
ET ABONNEMENT 

DATES LIBRES 

~m ________________________ _ 

"'oom ________________________ ___ 

Ad""' _____ ______ _ 

Code Posta! ____________________ _ 

Ville _________________________ _ 

Tél. personnel _________ __ _ 

Tel. professfonnel __________ _ 

CARTE COLLINE 
8 SPECTACLES ___ x480F = ____ , 

ABONNEMENT 
S SPECTACLES 
m~ 1 A 9 _ ___ X 375F = -===' 
A PARTIR DE 10 __ x325F= _ F' 
4 SPECTACLES .... 
DE 1 A9 _ __ X300F= -===' 
A PARTIR OF.: 10 ___ x260F "' _ F 
3 SPECTACLES 
DE 1 A9 _ __ X225 F- -=== ' 
A PARTIR DE 10 __ x 195 F= _ F 
3 SPECTACLES 
ETUDIANT ___ x 150 F = _---,-:-. ' 
(sur lustlflœtjf carte ~udiant 00 œrtiflcat de so:>Iarité 9(191) 

Ci·loint un chèque de ________ , 

CHOIX DES SPECTACLES 
Inscrivez les litres des spectacles correspondant a 
votre abonnement. 

GRAND THEATRE PETIT THEATRE 
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